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À propos du profil de segment de clientèle 

La Direction de l’information sur le marché du travail et socio-économique de Service Canada, Région 
de l’Ontario, produit des profils de segment de clientèle (PSC) pour l’Ontario. Les PSC fournissent 
des renseignements provinciaux et locaux sur la démographie et le marché du travail, les tendances 
ainsi que les perspectives pour des groupes sociodémographiques particuliers de la population 
active. 

Les PSC visent principalement à appuyer les opérations régionales de Service Canada, en particulier 
pour la prestation de services et les programmes offerts à des groupes de clients spécifiques. 
Cependant, les PSC peuvent également intéresser les personnes qui souhaitent en savoir davantage 
au sujet des tendances démographiques et du marché du travail pour des segments précis de la 
population. 

Les faits et les statistiques présentés dans ce document reflètent les données disponibles au mois de 
mai 2014. 

Points principaux 

En Ontario : 

 Il y avait 301 430 Autochtones et ils représentaient 22 % de la population autochtone 
canadienne. 

 La collectivité des Premières Nations était le plus grand groupe d’identité autochtone. 

 Les peuples autochtones représentaient une petite partie de la population totale de la 
province, mais cette proportion croît constamment. 

 Les peuples autochtones étaient surtout concentrés dans le Nord de la province. 

 La proportion de la population autochtone vivant en milieu rural et dans des réserves avait 
diminué. 

 La proportion de la population autochtone s’exprimant dans une langue maternelle 
autochtone avait chuté. 

 La mise en valeur des minéraux de la région du Cercle de feu dans le Nord de la province 
pourrait être économiquement avantageuse pour la collectivité autochtone. 

 

Comparativement au reste de la population de l’Ontario, la collectivité autochtone avait : 

 Un profil d’âge plus jeune et grandissait à un rythme beaucoup plus rapide. 

 Une plus grande prévalence de familles monoparentales. 

 Une plus grande probabilité de vivre dans des logements inadéquats et surpeuplés. 

 Un niveau de scolarité plus faible.  

 Des résultats moins favorables sur le marché du travail, y compris un taux d’activité moins 
élevé et un taux de chômage plus élevé. 

 Un revenu médian plus faible. 

 Une plus grande part de son revenu total qui provenait de paiements de transferts 
gouvernementaux. 

 Un plus grand nombre de ménages à faible revenu.  
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Introduction 

Ce profil offre un aperçu des principales caractéristiques démographiques et caractéristiques du 
marché du travail pour la collectivité autochtone de l’Ontario. Les variables analysées comprennent la 
population, l’âge, la langue, les familles et les ménages, les conditions de vie, l’éducation, la 
participation au marché du travail, le chômage et le revenu. Des comparaisons entre la population 
autochtone et le reste de la population de l’Ontario sont également fournies lorsque cela est 
approprié. 

Définition des groupes de clients, données et méthodologie  

Définition des groupes de clients 

Les Autochtones du Canada sont définis au paragraphe 35(2) de la Loi constitutionnelle de 1982 et 

comprennent les Indiens, les Inuits et les Métis du Canada.
1
 Le terme « population d’identité 

autochtone » désigne des personnes ayant déclaré dans le recensement appartenir à un groupe 
autochtone, c’est-à-dire les Premières Nations (Indiens d’Amérique du Nord), les Métis ou les Inuks 
(Inuits), ou ayant déclaré être Indiens des traités ou Indiens inscrits (c’est-à-dire inscrits aux termes 
de la définition de la Loi sur les Indiens du Canada), ou ayant déclaré appartenir à une bande 
indienne ou à une Première Nation. 

Dans ce profil, les termes « Autochtone(s) », « peuple(s) autochtone(s) », « population(s) 
autochtone(s) » et « collectivité(s) autochtone(s) » sont employés de manière interchangeable pour 
désigner toutes les personnes qui s’identifient comme appartenant à au moins un des groupes 
d’identité autochtone. 

Données et méthodologie 

Les principales données utilisées pour ce rapport ont été tirées de l’Enquête nationale auprès des 
ménages (ENM) de 2011, du Recensement de 2011 et de l’Enquête sur la population active de 2011. 
De plus, des données provenant des recensements de 2001 et de 2006 ont été employées à des fins 
de comparaison. Nous avons aussi passé en revue des études réalisées par Statistique Canada, 
Emploi et Développement social Canada et d’autres ministères et organismes fédéraux et provinciaux 
pour compléter, mettre en contexte et interpréter ces données statistiques. 

Il est difficile d’examiner les données recueillies sur la population autochtone au fil du temps, en 
particulier entre le Recensement de 2006 et l’Enquête nationale auprès des ménages de 2011, en 
raison de plusieurs facteurs. Puisque la participation à l’Enquête nationale auprès des ménages de 
2011 était facultative, contrairement aux recensements antérieurs, il est difficile de comparer les 
résultats de 2011 avec ceux du Recensement de 2006 puisque les deux enquêtes ont été menées en 
fonction de prémisses différentes. Même si les deux enquêtes visaient à évaluer les mêmes concepts, 
certaines questions de l’Enquête nationale auprès des ménages de 2011 différaient légèrement de 
celles présentées dans le Recensement de 2006. De même, certains ajustements ont été apportés à 
la méthodologie utilisée dans les deux enquêtes et des concepts comme « identité autochtone » et 
« statut d’Indien des traités ou d’Indien inscrit » ont été touchés par des changements législatifs. La 
définition de « réserve » a aussi subi des changements d’un questionnaire à l’autre. Il importe aussi 
de noter que l’identité autochtone de certaines personnes a pu varier durant la période de collecte 
des données parce que ces personnes ont elles-mêmes modifié le groupe auquel elles appartenaient. 

Dans l’ENM de 2011, il n’y avait pas de données disponibles sur les réserves et les établissements 
indiens incomplètement dénombrés en Ontario. Par conséquent, les totaux de population n’incluent 
pas ces données. Les incendies de forêt survenus dans le Nord de l’Ontario ont empêché le 
dénombrement de treize réserves au moment du recensement. Cependant, de l’information a été 
obtenue au cours de l’automne 2011. De même, le dénombrement n’a pas été permis dans six 
réserves ontariennes et la collecte des données était incomplète dans une autre réserve. 

                                            
1
 Statistique Canada 
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Note concernant les tableaux et les graphiques : les totaux relatifs à la population autochtone peuvent 
varier d’un tableau à l’autre. Ces variations sont causées par l’arrondissement des nombres et par les 
données recueillies pour chaque graphique. 

Les renseignements présentés dans ce profil seront mis à jour au fur et à mesure que l’information 
statistique et les conclusions de recherches les plus récentes deviendront disponibles. 

Section 1 : Renseignements démographiques 

Selon l’ENM de 2011, l’Ontario était la province canadienne la plus peuplée avec ses 12 651 790 
habitants, dont 301 430 Autochtones. L’Ontario comptait près de 22 % de la population autochtone 
totale du Canada, ce qui en faisait la plus grande collectivité autochtone de toutes les provinces. 
Malgré cela, les peuples autochtones étaient sous-représentés en Ontario puisque 39 % de la 
population totale du Canada y habitait. 

La collectivité autochtone ontarienne était petite (2 %), mais représentait un pourcentage croissant de 
la population totale de l’Ontario. Un peu plus de la moitié des membres de cette collectivité 
ontarienne étaient des femmes. 

La collectivité autochtone de l’Ontario connaît une croissance très rapide. Entre 2001 et 2011, cette 
population s’est accrue à un rythme beaucoup plus rapide que celui du reste de la population. Le 
même phénomène se répète à l’échelle du Canada. Cette tendance peut être attribuée à une 
amélioration de l’espérance de vie des peuples autochtones et à leur taux de fertilité supérieur à celui 
des non-Autochtones. La volatilité de l’identité autochtone joue aussi un rôle dans cette tendance : à 
mesure que l’appartenance ethnique des familles évolue, le taux d’auto-identification de membres de 
la collectivité autochtone peut aussi changer. 

Bien que l’on s’attende à ce que le taux de croissance de la population autochtone continue à 
dépasser celui des non-Autochtones, on prévoit que cette croissance ralentira au cours des 
prochaines décennies. 

Groupes autochtones – Les Premières Nations représentaient le plus grand groupe d’identité 
autochtone en Ontario 

En Ontario, les Premières Nations constituaient le pourcentage le plus important de la collectivité 
autochtone. Selon l’ENM de 2011, plus de 200 000 membres des Premières Nations résidaient en 
Ontario, ce qui représentait près du quart de la population des Premières Nations de tout le Canada. 
L’Ontario accueillait aussi une population assez considérable de Métis qui représentait presque 30 % 
(86 020 personnes) de la population autochtone ontarienne. Par ailleurs, la collectivité des Inuits 
constituait un plus petit groupe d’identité avec ses 3 355 membres, soit 1 % de la population 
autochtone ontarienne. Dans l’ensemble du Canada, environ 19 % de la population métisse totale 
vivait en Ontario, tandis que moins de 6 % de la population inuite résidait dans cette province.  

Des trois groupes d’identité autochtone – les Premières Nations, les Métis et les Inuits –, la collectivité 
inuite, bien que plus petite, a connu la croissance la plus importante depuis 2001. La population 
métisse s’est aussi accrue considérablement, suivie du groupe des Premières Nations. 

En Ontario, environ 47 % de tous les Autochtones avaient le statut d’Indien des traités ou d’Indien 
inscrit et la plupart appartenaient au groupe des Premières Nations. En 1985, des modifications à la 
Loi sur les Indiens, connues sous le nom de Projet de loi C-31, ont été mises en œuvre et elles 
peuvent avoir causé le nombre initialement élevé d’Indiens inscrits. Cependant, on s’attend à ce que 
leur nombre commence à décliner après deux générations en raison des changements dans les 
règles relatives à la transmission du droit à l’inscription entre les générations. À mesure que le 
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nombre d’Indiens inscrits qui ont des enfants avec des Indiens non inscrits augmente, les futures 

générations perdront les droits associés au statut d’Indien inscrit.
2
  

Répartition par âge – La collectivité autochtone de l’Ontario était plus jeune que la population 
non autochtone 

Le profil d’âge des Autochtones de l’Ontario est beaucoup plus jeune que celui du reste de la 
population ontarienne. Selon l’ENM de 2011, l’âge médian des Autochtones ontariens était de 
31,2 ans, comparativement à 40,2 ans pour la population non autochtone. Bien que le profil d’âge des 
hommes et des femmes autochtones ait été plus jeune que celui de la population ontarienne non 
autochtone, les hommes autochtones étaient beaucoup plus jeunes. Ce profil démographique était 
semblable au profil observé à l’échelle nationale. En 2011, l’âge médian de la population autochtone 
canadienne était de 27,7 ans comparativement à 40,6 ans pour la population non autochtone. 
 
La pyramide des âges des peuples 
autochtones de l’Ontario (illustration 
n

o 
2) était beaucoup plus large vis-à-

vis des jeunes groupes que la 
pyramide d’âge de la population 
générale (illustration n

o 
1). Le taux 

de naissance plus élevé des 
peuples autochtones peut expliquer 
ce fait. Près de 42 % de la 
population autochtone est 
composée d’enfants et de jeunes 
âgés de 25 ans et moins, tandis 
qu’environ 30 % du reste de la 
population fait partie de ces 
groupes d’âge. Parmi les trois 
groupes d’identité autochtone, la 
collectivité inuite était la plus jeune. 
Elle représentait près de la moitié 
de l’ensemble des personnes 
âgées de moins de 25 ans. 
Contrairement au reste de la 
population, la proportion d’enfants 
et de jeunes restera élevée dans la collectivité autochtone au cours des années à venir. 

Par ailleurs, comparativement à la population générale, la pyramide d’âges de la population 
autochtone était plus étroite au niveau des groupes d’âge plus avancés, suggérant ainsi que les 
Autochtones ont une espérance de vie plus courte. Comme l’indiquent les groupes d’âge plus 
avancés, les personnes âgées de 65 ans et plus représentaient une plus petite proportion de la 
population autochtone. En fait, il y avait deux fois plus d’aînés non autochtones (14 %) que d’aînés 
autochtones (7 %). Les groupes d’âge intermédiaires de la population générale ontarienne sont 
fortement représentés en raison de la génération des baby-boomers. Cela démontre qu’une bonne 
partie de la population de l’Ontario atteint la fin de l’âge mûr, ce qui est loin d’être le cas de la 
population autochtone. 

  

                                            
2
 Spotton, Noelle. A Profile of Aboriginal Peoples in Ontario. Extrait de : 

http://www.attorneygeneral.jus.gov.on.ca/inquiries/ipperwash/policy_part/research/pdf/Spotton_Profile-of-Aboriginal-Peoples-in-
Ontario.pdf 

Illustration n° 1: Pyramide des âges, population générale, 
Ontario, 2011 

 

Source : Statistique Canada, recensement de 2011 

http://www.attorneygeneral.jus.gov.on.ca/inquiries/ipperwash/policy_part/research/pdf/Spotton_Profile-of-Aboriginal-Peoples-in-Ontario.pdf
http://www.attorneygeneral.jus.gov.on.ca/inquiries/ipperwash/policy_part/research/pdf/Spotton_Profile-of-Aboriginal-Peoples-in-Ontario.pdf
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Secteur de résidence – La 
proportion de la 
population autochtone qui 
vit dans des réserves a 
diminué 

La proportion des peuples 
autochtones vivant dans des 
réserves a diminué au cours 
de la dernière période de 

recensement.
3
 Selon l’ENM 

de 2011, 16 % de toutes les 
personnes appartenant au 
groupe d’identité autochtone 
en Ontario vivaient dans une 
réserve. Ce taux était 
inférieur au taux national de 
23 %, qui avait aussi chuté 
entre 2006 et 2011. 

La majeure partie des 
personnes vivant dans des 
réserves en Ontario appartenaient à la collectivité des Premières Nations. En fait, les deux plus 
importantes réserves des Premières Nations au Canada étaient situées dans le Sud de l’Ontario. La 
réserve des Six Nations de la rivière Grand, près de Brantford dans la région du Grand Hamilton, était 
la réserve des Premières Nations la plus peuplée au Canada. La seconde réserve la plus importante 
était celle des Mohawks d’Akwesasne. Elle est située dans le Sud de l’Ontario près de la frontière du 
Québec. 

Un nombre croissant de jeunes Autochtones vont vivre dans des centres urbains et cela peut 
contribuer à faire baisser le nombre d’habitants dans les réserves. Certains d’entre eux peuvent 
choisir de s’établir hors des réserves pour avoir accès à de meilleures possibilités d’emploi, de 
meilleurs services de soins de santé ou de meilleurs logements, ou afin de poursuivre des études 
supérieures. 

Un plus grand nombre de membres des collectivités autochtones habitaient dans des zones 
urbaines plutôt qu’en milieu rural. 

En Ontario, un pourcentage croissant de la population autochtone habitaient dans des centres 
urbains, une tendance également constatée chez la population non autochtone. Selon l’ENM de 
2011, près de 70 % des Autochtones ontariens vivaient dans une RMR ou une AR. C’est dans la 
RMR de Toronto que l’on trouvait la plus importante population autochtone, puisque près de 37 000 
d’entre eux y résidaient. Les autres centres de population accueillant une collectivité autochtone 
importante étaient la région du Grand Hamilton, Ottawa et des centres urbains du Nord de l’Ontario. 
En comparaison, près de 90 % de la population non autochtone était concentrée dans des centres 
urbains partout dans la province et plus particulièrement dans le Sud-Ouest de l’Ontario. 

Parmi les groupes d’identité autochtone, les peuples des Premières Nations représentaient une 
proportion appréciable de la population totale de Kenora (10 %), de Brantford (8 %) et de Thunder 
Bay (8 %). À Midland et à Kenora, la collectivité des Métis représentait respectivement 10 % et 8 % 
de la population totale. Quant au groupe d’identité des Inuits, il était trop petit pour constituer une 
partie significative de la population d’une RMR ou d’une AR en Ontario. 

                                            
3
 Dans l’ENM, le secteur de résidence est défini comme étant une réserve ou hors réserve. La majorité des réserves en Ontario 

sont situées en milieu rural ou dans des régions éloignées de la province, en particulier au Nord de l’Ontario. Aux fins du 
présent profil, une région rurale est un secteur situé hors d’une région métropolitaine de recensement (RMR) ou d’une 
agglomération de recensement (AR), qui sont toutes les deux considérées comme des régions urbaines. 

Illustration n° 2: Pyramide des âges, population autochtone 
  Ontario, 2011 

 

Source : Statistique Canada, Profil des Autochtones, Enquête nationale auprès des 
ménages de 2011 
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Le Nord de l’Ontario accueillait près du tiers de la population autochtone provinciale 

Bien qu’il n’y ait qu’une petite partie de la population totale ontarienne qui y vive (6 %), le Nord de 
l’Ontario accueillait près du tiers de la population autochtone totale de la province en 2011. La région 
du Nord-Est de l’Ontario comptait une importante population autochtone (près de 60 000 personnes) 
répartie entre le Grand Sudbury, Algoma, Cochrane et Nipissing. Cependant, c’est dans le Nord-
Ouest de la province que l’on retrouvait la plus forte concentration d’Autochtones puisqu’ils 
constituaient près de 20 % de la population totale. À Kenora et à Rainy River, ils représentaient 
respectivement 36 % et 22 % de la population régionale. 

L’afflux constant d’Autochtones provenant des réserves et du milieu rural vers les grands centres de 
population est observé depuis un certain temps et devrait se poursuivre au cours des prochaines 
années. 

Langues – La proportion de la population d’identité autochtone ayant une langue autochtone 
comme langue maternelle a décliné 

Plusieurs langues autochtones uniques sont parlées en Ontario. Selon l’ENM de 2011, les langues 
autochtones les plus couramment utilisées sont les langues algonquines des Ojibwés et des Cris, et 
la langue iroquoise des Mohawks. L’inuktitut était la langue principale dans le groupe d’identité des 
Inuits. 

Bien que la population autochtone ait augmenté en Ontario, le pourcentage d’Autochtones ayant une 

langue autochtone comme langue maternelle a diminué.
4
 En 2011, la proportion des Autochtones qui 

indiquaient avoir une langue autochtone comme langue maternelle était inférieure à 5 %. Ce 
pourcentage a continué à diminuer au cours des deux dernières périodes de recensement. Parmi les 
Autochtones vivant dans des réserves, seulement 20 % ont indiqué avoir une langue autochtone 
comme langue maternelle. 

La majeure partie des Autochtones ontariens (environ 260 000 ou 86 %) ont déclaré que l’anglais 
était leur unique langue maternelle. Le français était la seule langue maternelle d’environ 24 000 
Autochtones ou de 8 % de la population autochtone ontarienne. En Ontario, une plus grande 
proportion des membres des Premières Nations avaient une langue maternelle autochtone 
comparativement aux groupes d’identité des Métis et des Inuits. 

C’est parmi les plus jeunes groupes d’âge que la prévalence d’une langue maternelle autochtone était 
la plus faible. Cette prévalence augmentait progressivement dans les groupes d’âge plus avancés. La 
proportion des enfants autochtones âgés de 14 ans et moins ayant une langue maternelle autochtone 
n’était que de 2 %, tandis qu’elle était de 3 % pour les jeunes Autochtones âgés de 15 à 24 ans. En 
revanche, 6 % des Autochtones âgés de 25 à 64 ans avaient une langue maternelle autochtone et ce 
pourcentage atteignait 11 % pour ceux âgés de 65 ans et plus. Cette tendance met en évidence le fait 
que les langues autochtones sont de moins en moins utilisées comme langue maternelle entre les 
générations. Ce sont les aînés autochtones qui utilisent le plus les langues traditionnelles, tandis que 
l’anglais était la langue maternelle prédominante des jeunes. 

En 2011, presque toute la population autochtone ontarienne pouvait tenir une conversation en 
anglais, tandis que 15 % de cette population pouvait tenir une conversation en français. Par ailleurs, à 
peine plus de 7 % de la population autochtone a indiqué pouvoir tenir une conversation dans une 
langue autochtone. De plus, seulement 2 % de tous les Autochtones de l’Ontario utilisaient une 
langue autochtone la plupart du temps à leur domicile. L’utilisation des langues autochtones était plus 
répandue dans les réserves. Près de 30 % de la population autochtone des réserves connaissait au 
moins une langue autochtone. 

La perte potentielle de certaines langues autochtones au sein de la population est préoccupante. 
Souvent, la langue parlée à la maison devient la langue maternelle de la génération suivante et son 
utilisation peut avoir des répercussions importantes sur sa survie. Quelques-uns des facteurs qui 
peuvent contribuer au déclin dans l’usage et la connaissance d’une langue autochtone sont 

                                            
4
 Le terme « langue maternelle » désigne la langue apprise en premier à la maison durant l’enfance et encore comprise par la 

personne au moment de l’enquête. 
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l’utilisation généralisée de l’anglais et du français dans les activités de la vie courante et l’afflux des 
Autochtones des réserves vers les centres urbains. En dépit d’une baisse dans la transmission des 
langues maternelles autochtones d’une génération à une autre au Canada, il y a eu une reprise dans 
l’enseignement de ces langues en milieu scolaire et elles sont utilisées comme langues secondes 
dans la communauté. Plusieurs parents et plusieurs jeunes ressentent le besoin d’apprendre la 

langue autochtone propre à leur collectivité pour en freiner la disparition.
5
  

Familles et ménages – Une plus grande proportion de familles monoparentales parmi les 
collectivités autochtones 

En Ontario, la majorité de la population autochtone et non autochtone vivait dans des familles de 

recensement.
6
 Selon l’ENM de 2011, 83 % des Autochtones ontariens vivaient dans une famille de 

recensement, un taux comparable à celui observé parmi le reste de la population. 

Même si la majeure partie des familles de recensement autochtones étaient composées de conjoints 
mariés, cette proportion était beaucoup plus faible que celle du reste de la population. On retrouvait 
plus d’unions de fait dans les collectivités autochtones (26 %) que dans la population non autochtone 
(12 %). 

Les familles monoparentales constituaient un groupe important au sein de la population autochtone. 
Elles représentaient 17 % des familles de recensement comparativement à 9 % pour le reste de la 
population. Cette proportion était même plus grande si l’on prenait en compte uniquement les familles 
vivant dans une réserve. C’est parmi le groupe d’identité des Premières Nations que l’on retrouvait le 
plus fort pourcentage de familles monoparentales. 

En Ontario, les modalités de résidence des enfants autochtones âgés de 14 ans et plus variaient par 
rapport à celles de la population non autochtone. En 2011, un peu plus de la moitié des enfants 
autochtones vivait avec leurs deux parents (biologiques ou adoptifs) comparativement à 77 % pour le 
reste de la population ontarienne, ce qui est un pourcentage similaire au taux national. Par contre, 
plus du tiers de tous les enfants autochtones des familles de recensement vivaient avec un seul 
parent, la plupart du temps une mère seule. Cette proportion était presque deux fois plus élevée que 
celles des enfants non autochtones de la province. Le pourcentage des enfants ontariens qui vivaient 
avec une autre personne qu’un parent était aussi plus élevé dans la collectivité autochtone. De plus, il 
y avait un plus grand nombre d’enfants autochtones hébergés en famille d’accueil, comparativement 
au reste de la population provinciale. En 2011, parmi les 30 000 enfants vivant en famille d’accueil 
dans l’ensemble du Canada, près de la moitié étaient autochtones. 

De même, les modalités de résidence des enfants différaient d’un groupe d’identité autochtone à un 
autre en Ontario. La population inuite avait une plus grande proportion d’enfants vivant uniquement 
avec les grands-parents et en famille d’accueil, comparativement aux autres groupes autochtones. 
De façon générale, la collectivité des Métis avait des modalités de résidence qui ressemblaient 
davantage à celles du reste de la population ontarienne. 

Conditions de vie – Un plus grand pourcentage des Autochtones vivaient dans des logements 
en mauvais état 

Les Autochtones étaient plus susceptibles de vivre dans des logements inadéquats comparativement 
à la population non autochtone. Selon l’ENM de 2011, 17 % des Autochtones de l’Ontario habitaient 
dans des logements nécessitant des réparations majeures, comparativement à 7 % pour le reste de 

la population.
7
  

Les conditions de vie de la population autochtone variaient considérablement selon le secteur de 
résidence. En particulier, un nombre important de logements dans les réserves ontariennes 
nécessitaient des réparations majeures. En 2011, environ un tiers de tous les Autochtones qui 

                                            
5
 http://www.statcan.gc.ca/pub/11-008-x/2007001/9628-fra.htm 

6
 Ce terme désigne un couple marié (avec ou sans enfant), des conjoints de fait (avec ou sans enfant) ou une famille 

monoparentale. 
7
 Les logements nécessitant des réparations majeures désignent des logements dont certains éléments sont défectueux ou 

dont la structure exige des réparations. Ce sont les répondants à l’enquête qui évaluaient la nécessité d’effectuer des 
réparations majeures. 

http://www.statcan.gc.ca/pub/11-008-x/2007001/9628-fra.htm
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vivaient dans des réserves occupaient des logements en mauvais état qui avaient besoin de 
réparations considérables. Ce pourcentage était plus de cinq fois plus élevé que celui de la 
population non autochtone. Il était aussi beaucoup plus élevé que celui de la population autochtone 
vivant hors des réserves (14 %). Bien que l’Ontario affichait de meilleurs résultats à ce chapitre que la 
moyenne nationale, il s’agit quand même d’un problème alarmant pour la collectivité. Pour ce qui est 
des logements dans les réserves, on continue d’observer des problèmes comme la mauvaise qualité 
des constructions et la pauvreté. Les réserves situées dans le Nord de l’Ontario font face à des défis 
supplémentaires en raison de la rigueur du climat, des coûts plus élevés des matériaux et du 
transport et de l’éloignement de certaines réserves. 

Parmi les Autochtones vivant hors des réserves, ceux qui occupaient des logements dans des 
centres urbains avaient souvent des habitations en meilleur état que ceux vivant en milieu rural. De 
tous les groupes d’identité autochtone, ce sont les Premières Nations qui comptaient le plus fort 
pourcentage de personnes habitant dans des logements nécessitant des réparations majeures (19 %) 
par rapport aux collectivités des Inuits (15 %) et des Métis (13 %). 

Les Autochtones vivant dans des réserves habitaient des logements surpeuplés 

Selon l’ENM de 2011, l’écart général pour l’adéquation des logements entre les populations 

autochtone et non autochtone était plutôt négligeable.
8
 Le niveau de surpeuplement d’un logement 

(c’est-à-dire un logement où l’on trouve plus d’une personne par pièce) était relativement semblable 

chez les Autochtones et le reste de la population.
9
 La proportion de la population autochtone 

ontarienne vivant dans des logements surpeuplés était considérablement inférieure au taux national 
de 11 %. Parmi les groupes d’identité autochtone, ce sont les Inuits de l’Ontario et du Canada qui 
vivaient le plus souvent dans des logements surpeuplés. En 2011, le pourcentage d’Inuits habitant 
dans des logements surpeuplés atteignait 7 % en Ontario et près de 30 % dans l’ensemble du 
Canada. 

Cependant, dans le cas des Autochtones vivant dans des réserves, la proportion de la population 
habitant un logement surpeuplé augmentait considérablement. Le pourcentage d’Autochtones vivant 
dans un logement convenable chutait à environ 75 % dans les réserves comparativement à 87 % 
pour la population résidant hors des réserves. De plus, près de 14 % des habitants des réserves 
manquaient de chambres à coucher dans leur logement, ce qui a engendré une surpopulation. 

Les collectivités autochtones sont touchées par des conditions de vie inadéquates et des logements 
surpeuplés. Ces facteurs peuvent causer davantage de problèmes de santé, contribuer à la 
transmission maladies infectieuses et à l’augmentation des tensions au sein des familles.

10
 Pour aider 

à surmonter ces problèmes, la Société canadienne d’hypothèque et de logement a mis en œuvre une 
initiative visant à favoriser l’accession à la propriété et l’élimination des difficultés éprouvées par les 

Autochtones vivant dans et hors des réserves.
11

  

Éducation – Les membres des collectivités autochtones avaient un niveau de scolarisation 
plus faible 

L’un des défis auxquels doivent faire face les peuples autochtones de l’Ontario est celui de 
l’éducation. Les niveaux de scolarisation constatés parmi la population autochtone sont inférieurs à 
ceux de la population non autochtone. Les plus grandes différences entre les deux groupes sont 
observées aux niveaux les plus bas et les plus élevés du système d’éducation. Pour ce qui est des 
niveaux de scolarité les plus bas, environ 31 % de la population appartenant à un groupe d’identité 
autochtone et âgée de 15 ans et plus ne détenait aucun certificat, diplôme ou grade comparativement 
à 18 % pour la population non autochtone, comme le montre l’illustration n

o
 3. Une partie de cet écart 

peut s’expliquer par les jeunes groupes d’âge. La population autochtone comprend une forte 
proportion de jeunes et il se peut que plusieurs d’entre eux fréquentent encore l’école secondaire ou 

                                            
8
 Un logement est considéré comme convenable si le logement dans lequel vit un ménage répond à la Norme nationale 

d’occupation, c’est-à-dire qu’il comporte suffisamment de chambres à coucher par rapport à la taille et à la composition du 
ménage. 
9
 Le nombre de personnes par pièce est un indicateur du niveau de surpeuplement dans un logement privé. On l’obtient en 

divisant le nombre de personnes dans le ménage par le nombre de pièces dans le logement. 
10

 http://www12.statcan.ca/census-recensement/2006/as-sa/97-558/pdf/97-558-XIF2006001.pdf  
11

 Société canadienne d’hypothèque et de logement 

http://www12.statcan.ca/census-recensement/2006/as-sa/97-558/pdf/97-558-XIF2006001.pdf
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étudient en vue d’obtenir un premier diplôme ou grade. Cependant, si nous excluons les jeunes 
groupes d’âge et examinons le niveau de scolarité atteint par ceux qui sont âgés de 25 ans et plus, 
l’écart persiste. Environ 25 % des Autochtones âgés de 25 ans et plus n’avaient obtenu aucun 
certificat, diplôme ou grade comparativement à 15 % de la population non autochtone. L’écart était 
encore plus prononcé à l’échelle nationale. En ce qui concerne les niveaux de scolarité les plus 
élevés, près de 25 % de la population non autochtone avait terminé des études universitaires 
(certificat, diplôme ou grade au niveau du baccalauréat ou à un niveau supérieur). Ce pourcentage 
était deux fois et demie plus élevé que celui des Autochtones. 

Illustration n° 3: Niveau de scolarité des populations autochtone et non autochtone, 
personnes âgées de 15 ans et plus, Ontario, 2011 

 

Source : Statistique Canada, Enquête nationale auprès des ménages de 2011 

 

En général, les membres de la population non autochtone étaient plus susceptibles d’avoir terminé 
des études postsecondaires que les Autochtones. Toutefois, on a noté qu’un plus grand nombre 
d’Autochtones ontariens avaient poursuivi ou terminé des études dans une école de métiers ou un 
établissement d’enseignement collégial. En ce qui concerne les études postsecondaires, le taux de 
réussite des Autochtones de l’Ontario était assez semblable à la moyenne canadienne. En Ontario, 
près de la moitié des membres de la collectivité des Métis détenaient un certificat ou un diplôme 
d’études postsecondaires, ce qui est un taux plus élevé que ceux de la collectivité des Inuits et de la 
collectivité des Premières Nations. 

Un plus grand nombre de femmes autochtones avaient terminé des études postsecondaires 
de niveau supérieur 

Le pourcentage de la population autochtone détenant un diplôme d’études secondaires ou de niveau 
inférieur était réparti assez équitablement entre les hommes et les femmes. Il en va de même pour la 
population non autochtone. En examinant les niveaux de scolarité supérieurs, on constate qu’une 
plus grande proportion de femmes autochtones (65 %) détenait un certificat, un diplôme ou un grade 
universitaire au niveau du baccalauréat ou à un niveau supérieur par rapport à l’ensemble de la 
population autochtone. Cependant, une proportion plus élevée d’hommes autochtones possédait un 
certificat ou un diplôme d’apprenti ou d’une école de métiers, comme il est aussi souvent le cas parmi 
le reste de la population. L’écart observé entre le niveau de scolarisation des hommes et des femmes 
s’estompait aux niveaux les plus élevés du système d’éducation chez les non-Autochtones, même si 
les femmes étaient toujours plus susceptibles de poursuivre des études postsecondaires. 
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Les Autochtones des réserves vivaient de plus grandes difficultés en matière d’éducation 

En Ontario, le secteur de résidence a une incidence notable sur le niveau de scolarité des 
Autochtones. Ceux qui résidaient dans les centres urbains poursuivaient souvent des études de 
niveau plus élevé que les Autochtones habitant dans les régions rurales. Cependant, l’écart entre les 
niveaux de scolarité atteints était encore plus évident pour les Autochtones des réserves. Selon 
l’ENM de 2011, environ 46 % des Autochtones vivant dans des réserves ne détenaient ni diplôme 
d’études secondaires ni certificat, diplôme ou grade de niveau postsecondaire. En revanche, 
seulement 29 % de la population autochtone totale habitant hors des réserves se retrouvait dans 
cette catégorie ainsi que 18 % de la population non autochtone de l’Ontario. De tels résultats 
indiquent que les Autochtones vivant dans des réserves font face à des défis particuliers pouvant 
entraîner de plus faibles niveaux de scolarisation. 

Les jeunes Autochtones étaient moins susceptibles de fréquenter l’école 

En 2011, près de 20 % de tous les jeunes Autochtones ontariens âgés de 15 à 19 ans ne 
fréquentaient pas l’école, comparativement à seulement 13 % des jeunes non-Autochtones. Ces 
données incluent les étudiants à temps plein et à temps partiel. Les raisons qui peuvent influencer la 
décision de ces jeunes d’abandonner prématurément l’école comprennent, notamment, un faible 
rendement scolaire, le désir d’intégrer le marché du travail, un manque d’intérêt et des obligations 
familiales ou sociales. L’abandon scolaire peut se traduire par un manque de compétences et de 
connaissances de base, lesquelles seront nécessaires pour occuper un emploi. En fait, un bas niveau 
de scolarisation est souvent associé à des difficultés accrues sur le marché du travail comme une 
rémunération plus faible et des emplois précaires. Le rehaussement du niveau de scolarité et de 
compétence des Autochtones sera un facteur déterminant pour définir de nouvelles possibilités 
d’emplois hautement spécialisés qui exigeront une formation postsecondaire. 

Lente amélioration des niveaux de scolarité atteints au sein de la collectivité autochtone 

Au cours des dix dernières années, la proportion de la population autochtone ayant terminé des 
études postsecondaires a augmenté en Ontario. Durant la même période, le pourcentage 
d’Autochtones ne détenant aucun certificat, diplôme ou grade a chuté. Au cours des prochaines 
années, de nouvelles perspectives s’offriront à la population autochtone sur le marché du travail en 
raison du nombre élevé de jeunes Autochtones et de l’amélioration constante des niveaux de 
scolarisation et de diplomation des Autochtones ontariens. 

Aller de l’avant avec les initiatives de formation des Autochtones 

Parmi les difficultés pouvant avoir des répercussions sur la réussite scolaire des Autochtones de 
l’Ontario, on note le manque de connaissances sur l’histoire des peuples autochtones démontrés par 
les professeurs et les étudiants, le financement réduit en raison du nombre moins élevé d’inscriptions, 
les points de vue divergents au sein de la collectivité autochtone concernant les critères de réussite, 
la faible scolarisation des parents et un revenu familial modeste. 

Pour aider à combler l’écart existant entre les niveaux de scolarité de la collectivité autochtone et du 
reste de la population ontarienne, des initiatives comme le Cadre d’élaboration des politiques 
d’éducation autochtone ont été conçues. Des progrès ont été réalisés à plusieurs égards, notamment 
au chapitre de la création de comités consultatifs autochtones, de la promotion de l’éducation à 
caractère autochtone dans les écoles, de l’amélioration des services de soutien aux étudiants, de 
l’accès aux ressources humaines et de l’augmentation de la participation des parents et des aînés 
dans le système scolaire.  
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Section 2 : Analyse du marché du travail 

Pour étudier les conditions du marché du travail des Autochtones en Ontario, deux enquêtes de 
Statistique Canada ont été utilisées : l’Enquête mensuelle sur la population active (EPA) et l’Enquête 
nationale auprès des ménages de 2011 (ENM). Il importe de noter que les données tirées de l’ENM 
incluent les Autochtones vivant dans des réserves, tandis que les données provenant de l’EPA 
excluent ce segment de la population. 

Aux fins du présent rapport, une région rurale est un secteur situé hors d’une région métropolitaine de 
recensement (RMR) ou d’une agglomération de recensement (AR), qui sont toutes les deux 
considérées comme des régions urbaines. 

 

Moins d’Autochtones avaient intégré le marché du travail 

Sur le marché du travail de l’Ontario, la collectivité autochtone est confrontée à des conditions 
différentes de celles de la population non autochtone. Selon l’EPA, les Autochtones étaient moins 
susceptibles d’être actifs sur le marché du travail comparativement au reste de la population. De plus, 
en 2013, l’écart entre le taux d’activité des femmes autochtones (7,6 %) et celui des femmes non 
autochtones (4,6 %) était plus grand que celui existant entre les groupes d’hommes. En ce qui 
concerne les trois groupes d’identité autochtones (Premières Nations, Métis et Inuits), on notait peu 
de différence entre leurs taux d’activité. 

Les Autochtones avaient un taux de chômage plus élevé 

En plus de constituer une plus petite partie de la population active de l’Ontario, la collectivité 
autochtone avait également un taux de chômage plus élevé par rapport à la population non 
autochtone. Selon l’EPA, le taux de chômage de la population autochtone était de 12,6 % en 2013, 
un taux supérieur à celui de 7,5 % du reste de la population. Entre 2012 et 2013, le taux de chômage 
des Autochtones a augmenté de 0,5 point de pourcentage, tandis que celui de la population non 
autochtone diminuait de 0,2 point de pourcentage durant la même période. À l’échelle nationale, le 
taux de chômage des Autochtones était inférieur à celui de l’Ontario et était de 11,6 % en 2013. 

Un marché du travail plus favorable aux Autochtones des centres urbains 

Selon l’EPA, les Autochtones vivant dans des régions urbaines étaient plus susceptibles d’intégrer la 
population active, comparativement à leurs homologues des régions rurales. En 2013, 61,7 % de la 
population autochtone vivant dans des régions urbaines et en âge de travailler avait intégré le marché 
du travail. Par contre, le taux d’activité de la population autochtone vivant en région rurale n’était que 
de 55,5 %. De plus, les Autochtones habitant en milieu rural avaient un taux de chômage supérieur, 
notamment parce que ces régions offrent moins de possibilités d’emploi que les grands centres de 
population en raison d’une activité économique restreinte. 

Cette tendance caractérisée par de faibles taux d’activité sur le marché du travail et de hauts taux de 
chômage était encore plus prononcée entre les populations autochtones vivant dans des réserves et 
hors des réserves. Selon l’ENM de 2011, le taux d’activité des Autochtones des réserves s’établissait 
à seulement 52,7 %, soit près de 11 % de moins que celui des Autochtones vivant hors des réserves. 
De même, le taux de chômage des Autochtones des réserves atteignait 19,5 %, soit 6 % de plus que 
celui de la population autochtone habitant hors des réserves. Plusieurs réserves ontariennes sont 
éloignées des centres dont l’économie est vigoureuse, ce qui peut limiter le nombre d’emplois 
vacants et entraîner un taux de chômage plus élevé. Toutefois, la situation de la population 
autochtone ontarienne est meilleure que celle des Autochtones à l’échelle du Canada. Le taux de 
chômage de l’ensemble de la population autochtone vivant dans des réserves au Canada s’établissait 
à 25,1 %. 

Diminution de la population active au sein des collectivités autochtones 

Selon l’EPA, entre 2007 et 2013, la population active autochtone a chuté de 15,6 % dans les régions 
rurales. En revanche, la population active autochtone dans les régions urbaines a augmenté de 
2,3 %. Ces deux pourcentages diffèrent considérablement des résultats observés pour le reste de la 
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population active en Ontario. La contraction de la main-d’œuvre non autochtone dans les régions 
rurales a été moins forte, en diminuant de seulement 4,7 % entre 2007 et 2013. De même, 
l’augmentation de la population active non autochtone dans les régions urbaines a été plus forte que 
celle des Autochtones. 

Un ensemble varié de facteurs peut avoir contribué à la chute importante du taux d’activité de la 
main-d’œuvre autochtone dans les régions rurales. Il peut s’agir, entre autres, de l’urbanisation 
accrue des Autochtones qui réduit le nombre de travailleurs disponibles en milieu rural ou de 
l’abandon du marché du travail par des travailleurs ayant perdu toute confiance en celui-ci.  

Les jeunes Autochtones connaissaient un taux de chômage plus élevé et étaient moins 
susceptibles d’intégrer le marché du travail 

En Ontario, les taux d’activité varient selon les groupes d’âge, tant chez les Autochtones que chez les 
non-Autochtones. Dans les deux populations, les taux d’activité tendent à être plus élevés chez les 
adultes âgés de 30 à 64 ans. Selon l’EPA, 68,6 % de la population autochtone âgée de 30 à 64 ans 
avait intégré le marché du travail, soit près de 13 points de pourcentage de moins que le taux 
d’activité du reste de la population adulte en âge de travailler. En ce qui concerne les personnes 
autochtones et non autochtones âgées de 55 ans et plus, l’écart entre les taux d’activité sur le 
marché du travail était moins accentué. Il s’établissait à 37,6 % pour la population non autochtone et 
à 33,3 % pour le groupe des Autochtones. Si l’on examine le groupe des jeunes âgés de 15 à 29 ans, 
les taux d’activité étaient plus faibles, tant chez les Autochtones que chez les non-Autochtones. 
Cependant, seulement 61,8 % de tous les jeunes Autochtones ontariens étaient actifs sur le marché 
du travail comparativement à 69,0 % des jeunes non-Autochtones. De plus, en 2013, le taux de 
chômage des jeunes Autochtones s’établissait à 18,4 % comparé à 12,8 % pour les jeunes non-
Autochtones. Ces résultats peuvent découler du nombre plus élevé de jeunes Autochtones ne 
fréquentant pas l’école et du niveau de scolarisation plus faible de ce segment de la population. Ces 
deux facteurs peuvent contribuer à augmenter les difficultés éprouvées par les jeunes Autochtones 
pour trouver des emplois et générer des conditions moins favorables sur le marché du travail. 

Les niveaux de scolarisation plus faibles des Autochtones se traduisaient par un taux de 
chômage plus élevé et un taux d’activité sur le marché du travail plus bas 

On a observé un lien évident entre le taux de chômage et le taux d’activité des Autochtones et le 
niveau de scolarité global qu’ils atteignaient. En Ontario, le taux de chômage des personnes ne 
détenant aucun diplôme d’études secondaires s’établissait à 23,1 % en 2013. Ce pourcentage chutait 
à 14,3 % chez les Autochtones détenant un diplôme d’études secondaires ou ayant poursuivi une 
formation postsecondaire. Enfin, le taux de chômage des Autochtones ayant terminé une formation 
postsecondaire diminuait considérablement pour atteindre 7,9 %. 

L’abandon scolaire peut mener à un niveau de compétence plus faible ainsi que des emplois moins 
rémunérateurs. Cela pourrait expliquer en partie la sous-représentation des membres des collectivités 
autochtones dans des postes en gestion, en affaires, en finance, en administration et en sciences 
naturelles et appliquées, comparativement au reste de la population. Par conséquent, la collectivité 
autochtone avait un plus fort pourcentage de travailleurs évoluant dans les secteurs de la vente et 
des services, des métiers spécialisés, du transport et de la conduite d’équipement par rapport à la 
population non autochtone. 

La proportion plus faible d’Autochtones ayant intégré le marché du travail peut aussi s’expliquer par 
les niveaux de scolarité moins élevés atteints par la population autochtone ontarienne. Selon l’ENM 
de 2011, le plus faible taux d’activité a été constaté chez les Autochtones ne détenant aucun 
certificat, diplôme ou grade, soit 38,1 %. En revanche, le taux d’activité grimpait à 67,2 % chez les 
Autochtones qui avaient obtenu un diplôme d’études secondaires et à environ 82,3 % chez ceux qui 
détenaient un diplôme universitaire. Ce phénomène n’a pas été observé uniquement au sein de la 
population autochtone. Il a aussi été constaté parmi la population non autochtone. Toutefois, puisque 
la population autochtone de l’Ontario possède un niveau de scolarisation généralement plus faible, ce 
facteur peut avoir contribué significativement à sa faible participation sur le marché du travail. 
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Répercussions de la Grande Récession sur la collectivité autochtone de l’Ontario 

La récession de 2008-2009 a eu des effets assez considérables sur la collectivité autochtone de 
l’Ontario. La croissance économique anémique qui a suivi la récession a entraîné une hausse 
marquée du taux de chômage des populations autochtones à 14,3 %, en 2010, et a restreint le 
nombre d’Autochtones occupant un emploi jusqu’en 2012. 

Encore en 2013, le taux d’emploi et le taux d’activité de la population autochtone n’étaient toujours 
pas revenus aux niveaux enregistrés en 2007. De plus, le taux de chômage des Autochtones en 2013 
était encore supérieur au taux observé en 2007 (12,0 %). 

Bien que la population active non autochtone ait aussi été touchée par la récession, celle-ci s’en est 
toutefois mieux tirée. Le retard dans la croissance de l’emploi du côté des Autochtones pourrait être 
attribué à un manque de compétences de base qui sont nécessaires pour augmenter la mobilité des 
travailleurs entre différents secteurs, au niveau de scolarisation plus faible des Autochtones qui limite 
l’accès aux professions fortement axées sur le savoir et à une faible présence dans des secteurs 
comme les ressources naturelles et la fabrication. 

Le Cercle de feu offre des possibilités d’emploi aux populations autochtones 

Au cours des dernières années, on a accordé beaucoup d’attention au gisement minéral du Cercle de 
feu dans le Nord de l’Ontario. On estime que le site renferme d’importants gisements de métaux 
précieux et non précieux, y compris des gisements de chromite, un métal rare. Cette découverte a 
entraîné une recrudescence des activités minières et d’exploration en vue d’élaborer des plans pour 
assurer le développement futur de la région. Cependant, l’exploitation des gisements de minéraux du 
Cercle de feu a ralenti en raison de l’absence de croissance des infrastructures, de délais 
réglementaires, de la faiblesse des prix des produits de base et de désaccords liés au coût de 
l’électricité. 

Les activités entourant le Cercle de feu pourraient créer des milliers d’emplois dans le Nord de 
l’Ontario. La région pourrait profiter de la création de postes liés à l’exploitation minière, au transport 
et aux fonderies, en plus des nombreux emplois indirects créés grâce à l’apport de capitaux. En 
raison de leur forte présence dans le Nord de la province, les Premières Nations seraient aussi 
avantagées par ces possibilités d’emplois, ces nouvelles infrastructures, ces meilleures conditions de 
vie et l’accès plus facile aux emplacements éloignés. 

Le Cercle de feu est l’une des régions les plus éloignées et les moins développées de l’Ontario. Les 
Autochtones qui habitent sur ces terres ancestrales seront touchés par la croissance économique et 
la hausse de la population qu’entraîneront les projets miniers. Il importe donc que les Autochtones 
participent au processus de planification du Cercle de feu en vue d’assurer la réussite du projet ainsi 
que la préservation et le respect de leurs valeurs culturelles et sociétales. 

En dépit du ralentissement des activités concernant le Cercle de feu, plusieurs observateurs 
continueront de surveiller l’évolution de la région au cours des prochaines années, en espérant 
qu’elle atteigne son plein potentiel et qu’elle apporte une plus grande prospérité économique aux 
habitants du Nord de l’Ontario. 

Revenus – Le revenu médian des Autochtones est plus bas que celui des non-Autochtones 

En Ontario, le revenu des Autochtones était inférieur à celui de la population non autochtone. Selon 
l’ENM de 2011, le revenu médian des Autochtones était de 22 546 $ en 2010, comparativement à 

30 696 $ pour le reste de la population.
12

 Toutefois, le revenu médian des Autochtones de l’Ontario 
était supérieur au revenu médian de 20 701 $ des Autochtones à l’échelle du Canada. Parmi les 
groupes d’identité autochtone, les membres du groupe des Premières Nations ont déclaré le revenu 
médian le plus bas. Ce sont les membres de la collectivité des Métis qui avaient le revenu médian le 
plus élevé, bien que celui-ci demeure inférieur à celui de la population non autochtone. 

                                            
12

 Le revenu médian est le montant qui divise la répartition des revenus en deux moitiés, c’est-à-dire qu’une moitié des revenus 
se situent sous le revenu médian, tandis que l’autre moitié se situe au-dessus du revenu médian. 
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En analysant la situation des travailleurs à temps plein durant toute l’année, l’écart entre les revenus 
des populations autochtones et non autochtones persistait. En 2010, le revenu médian d’emploi des 
Autochtones travaillant à temps plein durant toute l’année atteignait 42 803 $ comparativement à 
50 175 $ pour les non-Autochtones. 

Une plus grande part du revenu total des Autochtones provenait des transferts 
gouvernementaux 

Aux fins du présent profil, le revenu est divisé en deux catégories : le revenu du marché (revenu 

d’emploi et autres revenus en espèces
13

) et le revenu provenant de sources gouvernementales.
14

 En 
2010, 80,1 % du revenu total des Autochtones ontariens provenaient de revenus du marché par 
rapport à 87,8 % pour le reste de la population. Dans les deux groupes, les revenus d’emploi étaient 
la principale source de revenus du marché. Les revenus d’emploi comptaient pour 72,8 % du revenu 
total de la population autochtone, soit 2,0 % de moins que la population non autochtone. 

Toutefois, les transferts gouvernementaux représentaient une proportion beaucoup plus importante 
du revenu total des Autochtones comparativement à celui de la population non autochtone. Selon 
l’ENM de 2011, les paiements liés aux transferts gouvernementaux constituaient près de 20,0 % du 
revenu total de la collectivité autochtone ontarienne. Par contre, ce pourcentage n’était que de 12,2 % 
pour le reste de la population. Cet écart peut être attribué au nombre plus élevé d’Autochtones 
recevant des prestations d’assurance-emploi, des prestations pour enfants et d’autres paiements de 
transfert provenant des divers ordres de gouvernement. 

Parmi les groupes d’identité autochtone, la proportion du revenu total provenant de paiements de 
transfert variait. La collectivité des Premières Nations recevait la plus grande part des paiements de 
transferts gouvernementaux puisque ceux-ci constituaient 21,9 % de leurs revenus totaux. Il était 
suivi de la collectivité des Inuits (18,1 %) et de la collectivité des Métis (16,9 %). Dans l’ensemble du 
Canada, les paiements relatifs aux transferts gouvernementaux représentaient 18,5 % des revenus 
totaux des Autochtones, contrairement à 12,2 % pour la population non autochtone. 

Le niveau de revenu des Autochtones était plus faible, peu importe le niveau de scolarité 
atteint 

Le revenu d’emploi médian des populations autochtones et non autochtones augmentait en fonction 
du niveau de scolarité atteint. Cependant, pour un même niveau de scolarité, les Autochtones 
gagnaient des revenus d’emploi médians plus bas que ceux du reste de la population lorsqu’ils 
travaillaient à temps plein durant toute l’année. En 2010, le revenu d’emploi médian des personnes 
ne détenant aucun certificat ou diplôme atteignait 32 437 $ pour les Autochtones et 35 708 $ pour les 
non-Autochtones. À l’autre extrémité de l’échelle, le revenu d’emploi médian des personnes ayant 
obtenu un certificat ou un diplôme d’études postsecondaires était de 49 388 $ pour les Autochtones 
et de 56 783 $ pour le reste de la population. 

Une plus grande proportion de la population autochtone affichait des revenus modestes 

Pour évaluer la prévalence des conditions de vie liées à de faibles revenus, la mesure de faible 

revenu après impôt (MFR-AI) a été utilisée.
15

 Cependant, les concepts relatifs au faible revenu ne 

sont pas appliqués aux réserves indiennes et, par conséquent, l’analyse qui suit traite exclusivement 
de la population autochtone qui vivait hors des réserves. 

                                            
13

 Les autres revenus en espèces désignent le revenu régulier en espèces reçu durant l’année civile 2010 et qui n’a pas été 
inclus dans les autres sources de revenus présentées dans le questionnaire. Cela comprend, par exemple, les indemnités de 
cessation d’emploi, les allocations de retraite, les pensions alimentaires pour les conjoints et les enfants, les autres montants 
de soutien reçus périodiquement de personnes ne faisant pas partie du ménage, les revenus provenant de l’étranger (à 
l’exception des dividendes et des intérêts), les bourses d’études non remboursables, les bourses d’entretien, les bourses de 
recherche, les subventions d’études et les subventions de projet pour artistes. 
14

 Le revenu du marché est la somme du revenu d’emploi, des revenus de placements, des pensions de retraite et des rentes 
et d’autres revenus en espèces. Par ailleurs, le revenu gouvernemental comprend tous les paiements relatifs aux transferts 
gouvernementaux. 
15

 Statistique Canada définit la mesure de faible revenu après impôt (MFR-AI) comme un pourcentage fixe (50 %) du revenu 
médian après impôt ajusté des ménages observé au niveau de la personne et où « ajusté » indique que les besoins du 
ménage ont été pris en compte. 
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Selon l’ENM de 2011, il y avait une plus grande prévalence de ménages à faible revenu dans la 
collectivité autochtone par rapport à la population non autochtone. En 2010, 59 455 Autochtones (ou 
23,5 % de cette population) vivaient dans une situation de faible revenu en Ontario comparativement 
à seulement 13,7 % pour le reste de la population. Dans l’ensemble du Canada, la prévalence des 
ménages à faible revenu s’établissait à 25,3 % pour la collectivité autochtone et à 14,5 % pour la 
population non autochtone. 

C’est dans le groupe d’identité des Premières Nations que l’on observait le plus grand nombre de 
situations de faible revenu (26,1 %), tandis que les collectivités des Inuits et des Métis s’en sortaient 
mieux et affichaient respectivement des taux de 22,0 % et de 19,4 %. La forte proportion de ménages 
à faible revenu peut contribuer au maintien des conditions de vie inadéquates ainsi qu’à des niveaux 
de scolarisation et de santé plus faibles au sein de la collectivité autochtone. 

Conclusion 

Le marché du travail de l’Ontario offre aux collectivités autochtones un ensemble unique de défis et 
de possibilités. En dépit de sa petite taille, la population autochtone croît à un rythme accéléré 
comparativement au reste de la population. Cette tendance devrait se poursuivre au cours des 
prochaines années, mais à un rythme plus lent. 

En dépit du fait qu’il soit moins élevé que celui de la population en général, le niveau de scolarisation 
de la population autochtone augmente progressivement. Grâce au rehaussement de son niveau de 
scolarisation et à sa population jeune et en croissance, la collectivité autochtone sera très bien placée 
pour tirer profit des futures possibilités offertes par le marché du travail. Toutefois, il lui faudra 
surmonter les difficultés existantes auxquelles elle est confrontée si elle veut réussir à concrétiser ces 
retombées positives. Il est important de se concentrer sur l’amélioration du niveau de scolarisation, 
car les initiatives visant à enrichir les compétences de base et les connaissances pratiques seront 
essentielles pour pouvoir optimiser les perspectives économiques et d’emploi à venir. 

 

Remarque : Les auteurs ont mis un soin particulier à rédiger ce document en basant leurs 
recherches sur des informations sur le marché du travail qui étaient exactes et pertinentes au 
moment de la publication. Le marché du travail étant en évolution constante, les données fournies 
peuvent avoir changé depuis la publication de ce document. Les utilisateurs sont invités à consulter 
d’autres sources afin d’obtenir des renseignements additionnels sur l’économie locale et le marché du 
travail local. Les renseignements présentés dans ce document ne reflètent pas nécessairement les 
politiques officielles d’Emploi et Développement social Canada. 

 
Préparé par : la Direction de l’information sur le marché du travail et socio-économique de Service 
Canada, Région de l’Ontario 
 
Pour de plus amples renseignements : veuillez communiquer avec l’équipe de la MFR-AI à 
l’adresse : NC-LMI-IMT-GD@hrsdc-rhdcc.gc.ca 
 
Pour des renseignements concernant les produits de Statistique Canada, veuillez consulter le 
site Web de Statistique Canada : www.statcan.gc.ca  

  

http://www.statcan.gc.ca/
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